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rend aisément compte qu'il y en aura toujours un excès qui pourra servir pour les verreries, d'après M. Ichon, et qu'on pourra, en tous cas, employer pour la fabrication de différents sels de soude.
M. Grabau prétend produire par ce procédé de l'Ai, plus pur que par tous les autres procédés : c'est là une question qu'il est difficile de vider tant que l'on ne sera pas fixé sur le point de savoir si M. Grabau fournit des produits de laboratoire ou s"il opère par des procédés vraiment métallurgiques.
Quoi qu'il en soit, on comprend fort bien que ce procédé élimine les impuretés de la cryolitbe naturelle qu'on emploie que dans l'opération du début.
On a prélevé deux échantillons d'aluminium produits l'un avec la cryolithe naturelle, l'autre avec la cryolithe artificielle, et l'analyse faite au bureau d'essai de l'Ecole supérieure des mines a donné les résultats suivants :
PRODUIT                                                         PRODUIT
de la cryolithe                                                 de la cryolitho
naturelle.                                                        artificielle.
Si          1,12                                                           0,66
Fc         3,71                                                           0,17
Mn        0,21                                                          traces.
Ai       9-4,96                                                         1)9,77
Nous rappellerons, à. cet effet, le moyen employé par M. Nette pour obtenir FAI. à 1)9 p. 1(10 par la, réduction de la cryolithe naturelle à l'aide du sodium, en opérant eu deux ibis. Or, il me semble que la production du fluo-silicate, puis sa transformation en fluorure d'aluminium, opérations qui exigent passablement de, mam-d'œuvre, doivent influer sur le prix de revient d'une façon analogue à la première opération du procédé Nctto-
Le bas prix de l'Ai. (14 fr. le kilogramme) auquel M. (irabau prétend être arrivé résulterait de remploi de sou procédé particulier de production du sodium par l'électrolyse du sel marin fondu. Ce prix serait ainsi réduit à 2 francs le kilogramme. En admettantes prix, qui n'est pas contrôlé, il y aurait déjà 6 fr. de sodium par kilogramme d'aluminium: il ne resterait plus que 8 francs pour toutes les autres opérations.
Pour arriver à ce résultat, M. ïchon donne le détail du prix de revient dans lequel les frais de réparation et d'amortissement n'entrent que pour 30 francs, alors que le capital de premier établissement est évalué à 179.000 francs. Il me' paraît nécessaire de doubler les frais de réparation et d'amortissement, ce qui n'ajoute, il est vrai, que lf,ï>0 par kilogramme d'aluminium, puisque la production journalière est évaluée à 20 kilogrammes.
Mais il est évident que la plupart des nombres fournis sont susceptibles de correction, et il conviendra d'attendre des renseignements plus précis pour juger le procédé de M. Grabau au point de vue industriel.
D'après les derniers renseignements que j'ai recueillis, M. Grabau n'a installé aucune usine; de telle sorte que les nombres fournis par M. Ichon n'auraient qu'un caractère hypothétique.
Il me paraît intéressant de signaler un autre procédé de préparation de la cryolithe artificielle ou, du moins, du fluorure de sodium, en raison de l'im-able
